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■ <i Sr:r“? entrepot de meubles

du repas peuvent remplacer l'eau 
de Goudron contre les affections dé 
poitrine et calment en peu de tempe 
ta toux la plut opiniâtre. Chaque 
flacon contient soixante capsules 
blanches sur chacune desquelles 
est imprimé le nom de l’inventeur.
Le traitement des rhume» ancien»
.vu négligés, bronchite» chron

r'a r T” n a i r* ^ chemin de fer

Pu RO LES intercolonial
Ihituo lie l'oMü d’Ottawa.CHEMIN DK FERL* Foute dhe- te entre l’Ouest et tous h-a 

points du bue du Ht. Laurent, de ta Haie 
«V e Uhali ur-», province rie (Juébec ; ain­
si <iuc le Nom i nu-Bruriswick, la N«"i 
velie-Ecosse, V Ile du Prince Edmmril, e 
Cap Breton, les lies d> la Madeleine, 
Terrf neuve et Ht Pierre.

Les trains «express «initient Montréal et 
Halifax, tour les jours (dimanche : exceptés) 
et se rendent u desiina!ion de toui 

de chars,

MEUBLES ! MEUBLES !

à-sj-tl NOÜfEÂH ET A BRAND MARCHE
quinze centimes par ^jour. Ces 

capsules se vendent dans la pln- 
rt des pharmacies de tous pays 

et sont préparées 19, rue Jacob.
Paris, dans la Maison L. Frere, qui
a obtenu les plus hautes récoro» Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
C1ni“tl!ionllMd!Â™,teï5îï CHAMfiRS A COUCHER dans tous les GENRES
Sydney, Paris, etc.
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Les convois partiront de la gare «ld rue Elgin 
comme gnit

L'EXPRESS DE MONT­
REAL rapide n'arn tant 

irlriu entre Ottawa 
itréal k 12.15, se 

Graml Tronc pour

i»:::ivomo 
p il’avantages, 

ret." aux voyageurs. 9.00 A. M.
ri*l.urg, Lancaster,!
etc ............................. .... 2»i

Est — Qu ébeo, Trois- 
Hivlores, etc . . :7 m 3*" ' ' 0d*H -m

Les nouveaux et élégants 
«le jour et ceux do nuit 

mêmes endroits.

«pi a CasHcltnan et Alexau 
et le céteau, arrive h Mot 

avec le it ains du
— et tx)ue les PRIX, chez---------

. ..9 80 1reliant
l’Est ut le Sud Est, cuvent n est utile d’assoctee 

la Créosote de Goudron de 
Hêtrs à l'Huile de Foie de 
Morue dans le traitement des 
s du Larynx, des Bronches, 

oumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l'ab­
sence de maladie véritable, quand on
l'emploie seulement dans le but de Otve .mcieuue eu uunorable maison de meubles, d’Ottawa
fortifier une poitrine faible ou un , , . . .
tempérament délicat. — Ces deux , est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
ESiSM dit» des articles qu'elle vend, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
une* huile de foie de morue particu­
lièrement recommandable 

i qu’elle est préparée pa
qui, seuls, ont mérité l’appr 
de l’Académie de Médecine de

E.-nnle, via
vu«'Ht, lvat>-Ûnis.... 9 «m 
New-York, m jlirecte!- ■ -
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Les passagers pour la Grande Bretagne oi 

le Continent, «initiant Montréal le vendre 
malin arrivant h tempb samedi 

rendre le vapeur destiné 
la malle, h Halifax.
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rectement sur les gn

df«°P
pi«le n arrêtant 
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al et
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[fraudes facilité-s olferti > 

transport de la fleur ot 
:h les marchandise» à.des- 

Est et «le Terre- 
latiou des grain» 
aux nmichés «1p

BONS mL’EX PRESS DF. BOSTON 
I. et NEW YORK (pa 
et le nouveau pont en a Ter ) 

nt. Ht Albans, Haratogii, 
toston,. New-York, Phüa-

igncr depuis Ottawa 
York, ((et rai n arrête
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neuve aussi pour l'i-xpo 
porii, Sherry cl’Ivision, | et des produits cxpê«li«-s 

.k- Ja....iH|ue, cl Rye de l'K,lr0Pe
Pour billets et informations concernant li 

et le passage s'ailresser à 
G. \V. ROBINSON, agent pour les p 

gers et le fret «le l'Est, 1.364 
Saint-Jacques, Montréal 

K KING, agent «les billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant Général 
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ii.iiuntty. Carp, SECH ri'j toi. <'luron don,etc. Ioy, Albany 
«lelphiu, et t ou» les p 
chars «lortoirs «le W.

Vins de 
Rhum pur

l.t premiers médecins rccomman 
dent iiAiite nent < v» boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

s
h- <!«■ D i- i’.ic. — Ap- 
i-le •», A«hion,Hrfs-I
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)i d'- 1er < 'an. At .- 
Alexandrie, liu.

TRAIN LOCAL pour tSS] " 7 W
tontes les si u tioiisentnd>t- I* r uiiiêenee ■ eii’-

se reliant au Côteau 1 • rir r,.llinl,l.urvi.!
pour Unis les points à '‘ UoWnei<i. etc............

d'excellente Ma 
Prix et conditio 
qui aient jamais

jtisf|uà Boston et New- 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouses U+- !

lu Poor (VtR lie hednetiou jur loot Achat Argyll Co:uptmt6.05 A. M. 3 «018 w 1 aï
procédés
orobofiontawa et le ('ùtei 

aveo le Grand 
l’Ouest.

Tronc lit;
Parie.

y nu r. E»nily-,etc. d o . . 
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0.00 p. m. arrivant à Ottawa à il. IA p. m. Ko«'ji'Mervllîe, ots!!!’ i'i- ' !!!

(-'es trains limitent à toutes les stations; Ar'îivtile1 ' ul'U
Lv train local pour toutes i. s stations part Meru al. -'iiï.-TV, méi - ,

du (’«"itoail à 4. lü p. ni. et arrive à Ottawa à e ■ -U ven«lredl... ;

On se procure des billots, les lits et tous Vis Halifax, Jeudi.... . ...j. 
renseiguenients en s’adressant au bureau «les do sac supvlém... ....j 
billet 21 rue Sparks, bloc de l’hôtel Rus 
sel, ou à la gare.

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH

C. NEVILLE, Vbntr kn Gros : Maison Fhkrk. 19, ru* 
.... Jacob, Pans, et principaux droguiste». — 

Au détail dans les Pharmacies.
DE MONTRÉAL A OTTAWA

::: W

....glow

Burt au 
Moncton

I-ea trains quittent la gave Bona vein 
comme suit : HARRIS & CAMPBELLrue Rideau, ■ lié d'Ottawa.

L’EVENEMENT-SPORT
NOUVEAU ! ! II. I La multiplication a mr.os 

et sous-- genets interlop • d ■ co n 
mission au Pari Mutup a p’éoccu- 
ré le congf-il municip. 1 (Je Paris et 
même le Parlement.

Elle m ttvèie 1«'S gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp'omri 
l’intérêt des parieurs qui. sont dé­
polît 1 és en rnêm temps que 
sistmee [r hli.j ne est frustrée.

Aussi VEvénement ne pouvait-il se 
déî-inléresrer de ce' état de choses 

li y a agence er agence comme il 
y a fagot • t fagot.

Soi i' ilée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de YEvcne 
ment O'gains- ,10, boulevard d#*» Pa- 
liens, et 2, pas-age de l'Opéra, à 
i ô:é des bureaux du journal, so> s 
1- rom d Evi nement-Spo t, un ser- 
vicesp- cial. compre an t :

I iü remeitjiumenti sur toutes les 
course» î« anV ii es et les prinsipales 
cou »es é" • t gères* ;

I '(xécttlion d--» ( artf.
( : o i : ut vice est con fi' à M. 

Geo g« s Ulaiv; c . au-iiiel dev-ont 
êtie a ressé- tot»s lot t s covre>pO" 
danc1» à partir d- 1*2 avril, j#v r du 
l’inauguraliou d«- I Even ment Spo l 

Conditions 
i ubliera, chaque jour, 

de « 0.11‘e , eu têt de ses c«donnes 
formule chiiïiée, ut Renseigne'

... Cr.tn des rues O’Connor et (ineen (Près de 1» rue Sparks)
Aussi une épio «le première cl.qsse au

SS$
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F!!66 RUE GEORGE 56 IMPORTATEUR Seuls / g 

Piano.1 Chicki 
Haines et Noi 
les Orgues lia 
tey et Kim b tl

(Vb a vis le marché By»'

En arrière «le mon magasin «le Liqueurs 
7 rue Rideau SoMira (l’Antipyrineres «lestlnCo» A l'ciir-^istra uent «lot 

général des ’ vent, ôtr* mise* A la poules 1 > eiinut«-d uvunt la 
SH,,, clôtureden malles précé

1 II-- res lu Bureau, «le • «■ m. A 9 a «n, 
Miuiiliits »ur le poste et i.i poule el.m «uiuiue 

l’I-.iiiii.: ii'-s <tc 9 n. in. A I i>.
J. UOVIN, 

l’Ottuwu, (

l’AsSurintendant (Jénérul

C. NEVILLE l'a
Ottawa, 1U juinm .Maltre de posie YROUETTEAFISSSI d.e•au «le l’os

|mmoole Mourîôs
L’emploi de la Semoule 
Mourièsest recommandé

CONTRE

Miff railles, Staline de Têt'- JVérrafi/ie* 
f .tht/nes. Asthme, Tm/>hj/*ême. tiontte 
Hlm mutisme, Sciatique et DOULEURS en général.

svmr su.- - d’exiger l’AXTIl’YltiXE ae TH O IK T TIC
Vente en Gro; à P#ris, E. MAZIBP,, Pharm'»", 234, bouU Voltaire

Dépositaire à OHauui : D’ F. X. VALADE.
Ed. MO R Iis A C*. — A Montréal : LAVIOLEl'TE A NELSON

0€>€>0' > €>*-€2f 0-00 0

LINIIt'-JT OÉNEAU Ayant disposé 
I. de tout notre vii 

bas prix depuis 1 
1er juin, au num 
nous avons main 
les plus nouveau 
nous en arrive U 
avons le stock le 
de bijouteries d 
qu’il y ait dans 
en gros et en dét

35 AlVS I)E SUCCES
jiiKQUi Seul Topique

Mr.ii.tiyi remplaçant le

R ra tilde et
JL*xr{' V \ des Itoit.

gjï l'on lure h,
Qf-.'earls Molettes, Vcsslgotts Kngorge- 
Tuients des jambes, Sur-is, Eparvins, Me.

TPhieGÉNEAU, maSMfoouré,Paris
oooo-o o-toer-€7 oo

aux femmes enceintes, au 
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès; 
et l’Institut c/e France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Monlyo 
cette découverte 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mourih 
la femme pendant la

Amei ira mes,
Anglaise
Kcossiiises

y WKENDALL’S '] 
[SPAVIN CURE

Vùre? A üuébev : D'
KT DANS TOUTKS LES PU1NCIPALBS PHAHMACIBS

!!
-----Coin dcM uea ------ LES XOMBXEirX MEDECINS QUI EMPLOIENT LAnj

qui exerce SOLUTION PAUTAUBERGEi 1
0! ‘1/1(1l‘l

AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
considèrent comme le remède le nlus sûr et effleace contre les A.&A.F.I0(1 iIOIU fh<- H«i*i Sihwemfnl lt«-inn«ly evor «lise»

erv.l, .n II is rtal-.i lu lis is im<l d<H-» 
noi bllau-r. itt-uil prtx/f below.

V

MALADIES DE POITRINEOTTAWA
sesse et la lactation et chez l’e 
pendant la dentition et la cr 
sance, est de nature à dévelup 
de vigoureuses constitutions.

One instruction est jointe à 
Chaque flacon.

Fabr«" et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob. Paris.

pper

I ’Evénement 98 RUETENDRIL'S SPRVIN CURE.
Ovrr s oFfUARf.rs A. Ssvdbr. 1

Bi;rnri n o? l
Clkvrland IUï and Thottiüo Bred Horses. )

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES
aa. rue Jules César. PARIS.

PTTARMACTFS DTT CANADA
En Vente ohes 

DÉPÔTS DA
L. PAUTAUBERGE,

NS TOUTKS LES PRTNCIPAI.RS !

AtteiKiez»!»! ment unit] e.
La clé de ce rt nseiguement s^.a 

vendue dans lei- bureaux de L’évé­
nement, de neuf hrs à de- x hr», au 
pux invarartable de dix franc, ou 
adt essée à domic L.

L’bvbnbiibnt-Sport n’accepte au- 
de pari inférieur a

Nous faisons t 
réparations.

DR. B. J. KRNIMLLf'O.
dn{!’srSvavm' irnTu^îi Tr“tl^“i
woul.l like prli-cs in largi-r quantity. 1 think It le 
oui-oftlie hi-si Uniment» on eurtU. I Uavo usedr 
un my suiblvs for un « n years.

wood, III., Nov. ai, less.

**+*<?£
i «i'IIiiile de FOIL «b- MOItVF { Chas. A. Snyder. rasa :Vin.tSiri

i H LACTH-PHO
RECALL'S SPAVIN CURL

' d„.„
f) '«XX >" 11 ■ ii .1 .1, -In- ;o glvn you li-etlmnnlnl nf my

k«>..'l opinion nf j n.:r K«-r,«lafl'sS|mvlii ("nri- I liu'fl

Xs I
fEU^Lk’S SPAVIN CUFL

‘ \\ . uyr. x\ into* Covrtt, Onto, Dec. 19,1.S8,
.*

, \ . - b" ; " ii >..ur Ki-ii.lull's 8|>avln.('nn*. 1 have cuml

teff» *ma

cun ordre 
vingt francs.

Tout ordre doit être accompagné 
de» fonds et. en ontre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par let're ou 
léltégrammedoi’ ; ai venir à M.ti.Ula 
rence la jour de ia course, au p ns 
ard avant une li ure, et ce à peiné 

de nul! té.
L'Evbnkmkn -'pobt n’accepte pas 

de cou bu aïs ms
L. s t u flste» de Paris de province 

«I de l'étranger pourront donc s’a- 
■Iresseï, en lout stc in é à partir du J 
15 avril prochain à L’Fvenement- j 

ou levard 1-» lu; liens e. 2 | 
l’Upéra, à Ph ri**.

_W U s 0
Le Lasts-Pksifl» 

le SXKOI et le M 
je plaeueiiieol dei 

U raffermit et reJU PODURE DE TOILETTE of Toronto.il
Guérit la recÀilifvn ; rend L- 

Adolncmti mon» « 
qui loot faligaéi i 
rapide; eh-x lei j 
eieatriaation dei po

■ m

PHTISIE 7s'S£ô*£
leur Mat It'll fatij" 
«lonniDi le :->ar s -

contre la B irrh. 
tance. Par .-Q i

"Kiï ;! ;:*»
> rereillenl i -i>pri;t 

I é lescenti. e: unr. n,
? éfatiout oo .V*puiJ«m

. 1mALBANÏ Quand clic est incipieiitc.
Iï2ÿSon Goût ressemble à celui du Lait.

-vous dos imitations et achetez 
les véritables flacons enveloppés 

dans du papit r saumon.

M- (i. i nfleASDRrHo^or. «REH,
PEESTfcTXlA»

INUIA RUBBE-I

WHITE FOR PHI CBM. Le Dr. McLASEN, KENOâLL’S SPâïiN CURE.
Chez tons les Pharmaciens. - Prix, 

50 coûts et Sl.uo. r-îfssa 7,«^jreMSîas
........ H ' i re- i-lptof i-rlceby the propiio-

....
• >LD UY ALL mtDUUISTS.

Warehouse & office*Demenagera le 1er de mai

T OIttKNTO.SCOTT & BCWNE, Belleville.
Au No. 89, Rue Slater.

FaitsNo. I<s FEUILLETON DU CANADA Gryce le l- ndeinain matin. j'aperças 11 p irsonne i nposanto gitiun au sujet de miss lileono-
Duraut la nu t entière, jo fus -le M. G-ryce penchée »uru i r«* et de suivre une autrô pis*

hanté par 1 • so.tv>oir de ce qui bureau qui devait re uonter à je t .
s’ét lit pa sé auprès du lit de ne >ais quelle épôqa *, tant il
mort d - M. Le aven vv »rth. J'en était vieux et ongiuul.

— Vous me faites beaucoup 
d’h mu ur, s'écria-t-il; et, se 
levant, il referma b uya nment 
la porte d'un en «rme poêle qui 
se trouvait au milieu d1 la
chambr«‘....... Ii fait un peu fr id

et de t uè- aujourd hui, ajou"a-t-il
—Uu peu. répliqua-je en 

l'.’xamiuant de près, afin de voir 
s'il était de b mue hum u 
ma s je n' ri guère le loisir de sis.
m’ p»rcevo r de la température; —Ail- z, je vous écout ».
cet assassinat me pre iceupe à un Je sortis mes notes de mon
tel point....... portefeuille et les pl çti sur la

—Cela se comprend, dit-il en table, 
fixant les y * x s r 1 ti<o «nier Comment! des notes! s’écria-t- 
C’ed une atfaire joliment m il. C’est très imorudent. Il ne 

Ce que je redoutais le plus, brouillée. Mais pe u-etre êt •»- faut jamais « crire! 
celait qu’une décision ne fût vous d’un autre avi»; il me sem- Sans paraître l’avoir entendu, 
prise par ia police avant que ble que vous avez uaecomin uii- je poursuivis, 
j’ usse acquis le dioit ou i’occa- catio i a me faire f —Monsieur Gryce, j’ai eu des
sion d intervenir. Par bonheur. —C’est V:a». Seulement, j’ioia- o.jcasions, qui vous ont fait dé-
l’entvrrvment de M, Leaven gine que ious ne d vin x pis n fmt d’étudier cette feuim-’. Je 
w -rth devait avoir lieu le jour quoi elle consist > Depuis la d r i’d vue, je l’ai écoutée, et je suis 
même, et j'étais presque certarn n .-re fois que je vous ai vu, me tout à fait convaincu que ses 
que A:. <lt y e ne pren Ira d *s suppositions sont, sur un point, mains, autant que son cœur, sont 
m’S ares ex lè.acs qu’après a devenu- s des cerlitud s. Li f«m.- innocentes. Quelle connaisse les 
cérémonie. me qu. est l’objei de vos soup- détails secrets du crime, cYsr.

J’arrivai à sa demeure. 'J’était çous • si innocente. possible, je ne le nie pas. La clef
une gentille maison en bnqu- s Sans tém ig.«er aucune surp i- | trouvée en s i possession eu est 
a irois éiage-. se, il répondit . j la preuve Mais on ne peut paur-

Uu jeune homm , au tei it —Tant mieux, monsieur lity ! tant pas perdre à t -ut jamais
bl .Hard, ouvrit à moi coup de moud, cette certitude vois ho- celte charmante créature parc 
sonnette. nore. | quVlle refuse de donner d s

Je suis M Raymond et je J’e ts ia peine à reprim r u i r nseignements, alors que, sans 
désire voir M Gryce mouvement d’impatience. dont -, elle croit que l’honneur

L’individu me lauça u i regard Je suis si p irfutem ni couvain- l’oblige à se taire, 
qui m’enveloppa de> pieds à la eu de c>* que j’.iva ic«f, répliqu i —J'admets tout cela, répliqua
têt.-, et in "indiqua du doigt une je. que je viens vous supp i r au 1 > détective; mais comment arri- 
porte en haut de lYscalier. non de 1 humanité et de ia jus- verous nors à la vérité si nous 
J’entrai, apres avoir frappe et tice, de suspenare toute investi- ? oe suivons pas la piste <^ue nous

qu'elles son ( Je ne demande pas 
que l’on m’aide, et j’.limerais

—La générosité d’une pe son­
ne innocente ne doit pas profiter 
an coupable, in te rompis je. et j« 
ne v«’UX pas que l’honnv -r vt 1«* 
bonheur d’uu»» nobl-t femme 

I soient perdus a fit de sauver un 
lâche a--sas-in.

En descendant l’avenue, il me 
semblait que j’étais un intrépide 
voy g*‘ur aventure sur une plan­
che droite suspendue au-dessus 
d’un abîme insondable.

Comm nt c m bâtir-*, en effet 
les préjug s de M. Gi y ce? Quelles 
pr.-uws lui apporter de la non- 
••nlpabilit d‘Èl <>nore?Comm nt 
établir qu'elle défoulai une au­
tre personne à s«*s propres dé­
pens? Comment enfin découvrir 
le véritable assa-sin de M. L- a- 
vrnvvorth et parvenir à d’livrer 
ci tt- femme innocente d«js soup­
çons qui malh ureusement 
taient accumulés sur elle?

DEUXIEME PARTIE
HENRY GLA VER ING

Mes soupe ns au reste, ne 
prenai -nt leur appui que sur 
1’ t lit ule d'Eleono , car. après 
tout, la manière d’être du j>er 
son nage dont il s’agit n’avait eu 
i i u de particuliè «-ment extraor­
dinaire au mom ut de V n-iuê e 
Mais -,ue ne pou «ait ou suppo­
ser, i l’amour était pour a ne'que 
ch se dans l’affaire? Sans doute, 
Trueman Harwelle, impie svrib * 
à gages d un ancien march uid 
de thés, é i a if un individu tout 
à fait insignifi mt, mais tout 
autre serait Trueman Harw 11, 
s'il était amoureux fou d'une 
ravissante femme comme Eléo­
nore Leavenworth, et je trouv is 
en outr , que les circonstances 
ju tifiaient 
di gx hypothèses de ma j) trt.

Oe peu dan', quel abîme entre 
un vague soujiçon et une p euve 
incontestable! CVtaient deux 
choses bien d-stin t s que de 
croire Thrneman II irvvell capa 
bl-.- d’un crime et ensuite de le 
prouver Je frémissais eu 
géant à la tâche que j'avais 
pris.et craignant d'être injuste et 
de manquer de générosité envers 
cet homme, dont la situation, s’ii 
était innocent, devait être des 
plus affreuses. T «ute ois, je l’a­
voue, s’il m’eût été plus sympa­
thique, j’aurais été moins dispo­
sé à douter de lui.

Quoiqu’il en soit, il fallait sau­
ver Eleonor - à tout prix. Sa mis- 
en a resta*ion devait, en effet, 
couvrir sa rie d’une flétrissure 
infamante, difficile, sinon impos­
sible à effacer, et il me parai sait 
qu’accuser le s ctétaire serait 
moins horrible.

Je me promis d’aller voir M.

ayons découverte jêsqu’ici?
—La piste que vous poursui­

vrez au détrira-nt d’Eleonore 
Leavenworth ne vous conduira 
à aucun résultat.

Il cligna des yeux sans souf­
fler un mot.

—On abuse d’elle, de son dé- 
vou-ment, de sa générosité, peut- 
être même de son amour. Si 
découvrons celui qui exerce sur 
elle cette terrible influence, nous 
aurions trouvé l’assassin.

—Hum! fit M. G. y ce.
Je m’arrêtai, car j ; voulais 

réponse plus claire.
—Vous sou

ü'ime IhtiîieiH
tl

—x Vrai ment, • ’écria- -il, après 
un sil moe, la requête est singu­
lière, renatv «le vou-’.

—Moti<ie g- Gryce. lui dis-je, 
la ré pu: ition d'uue fe '«ma ne se 
r lève jamais d’nue c t omiuie. 
V-ui'iez me . rêt -r un peu l’at- 
tentioa «H. je vous jure, vous ne 
!e regrett r-’Z pis.

Il so-irii, et ses yeux quittant 
1>‘ tis mnier, aüèient se

tendis encore les iuvoeat ions 
d’Eleonore, j - r voyais M ry lu; 
yiüit, quelques iusta ts après, la 
prés uce <1 --a -o isine. Qu -1 con 
tra<t«' «‘litre « e., il ix acèn s 1 

C’était poi m i com ne une 
vision de ju a c e 
b -s

UN BILLET J
(Qui

la Presse de Pat 
pelle à propos 
vient de prend 
théâtre Beau iri­
sante anecdote

Un jo ir, List 
d’argen1, entre i 
changeur et li 
escompter un t 
francs.

On juge de l’a 
voir une telle pr 
geur ripondit 
votre effet serait 
child lui même, 
pas.)

Lisbonne, qui 
se, ne broc 
ch ld fut

Dans ses

PREMIERE PA HUE

LE PROBLEME

XIII
LE PROBLÈME 

( Su île )
—Lorsqu.* voua éti.z dans 

chambr-, qu’avez-vous 
entendu après que M. Harwell 
fu: monté ch, z iui et avant l» 
fermeture de la biblio hèque? 
Voi s avez déjà parlé de cola à 
1 euquete

Je vi immédiatement que j’é- 
tuis allé trop loin.

—Je n’ai pas voulu être ingra 
et c’est

motif qu • j’ai rép ndu à l’une 
de vos questions.

Mais je n - puis en dire davan­
tage. Ne m - (1 mandez plus rien, 
j vous en prit».

Ce r proche mo fit de la peine; 
je lui déclarai avec tristesse que 
b s b-sirs ser ient respectés.

—Pourtant, ajoitai-j , et q io; 
qu’il arrive, j « ferai tou c • qui 
sera eu mon pouvoir pour de 
couvr r l’aut ur du c ime. C’e»t 
là, pour moi, un devoir s «cré; 
mais ain»i que vous le souhait» z, 
je ne vous demanderai plus rien.

—Monsieur Raymond n $ 
I ourriez-. ous pas, ne voudriez- 
vous pas laies r les choses telles

P. us tour téque jamais par 
ces lèves, qui tournaient j-re-que 
au eau hemar, j * sortis de bon e 
heure pour aile chez le d tect - 
ve. Le caluie me re mt pendant 
le traj i. Je voulais sauver Eleo 
nore; i. m * 1 «Han t ut mon s mg 
fro d, tout ma présence d’es-

poser sur 
le bras du fauteuil ou j’étais a-i- une

çonuez donc quel- 
qn’nn^ fit-il d'un air presque 
railleur

I-
arfait«‘inent ces —Je ne nomme personne et 

ne demande que du temps.
—Vous voulez donc en faire 

une affaire personnelle?
—Oui. .
Il siffla un petit air entre ses 

dents, puis mo dit :
—Perroettez-m.-i de vous de­

mander si vous av z l’intention 
de travailler seul d’après vos pro- 
p - 8 inspirations on d, le cas 
échéant, vous daigneriez accep­
ter les conseils et les services 
d’un collègue compétent?

—Je ne désire rien autant que 
d ? vo is avoir pour collègue.

Un sourire ironique apparat 
sur ses lèvres:

—Il faut que v ms soyez bien 
sûr de vous?

—Jo suis seulement bien sûr 
de miss Eieonore.

La réponse lui plut.
—Que comptez vom faire?

i té pon
ith-R

lumière :
—Roth'child ! 

Rothschi d ! Eh 
m'escompte séan 
pier Voulez voi 
francs ?

—/Tenu, répon 
souriant.

Et voilà Lisroi 
récalcitrant char 
dix mm «i tes ap- 
rue Laffitte.

Cinq mi. utes 
présentation d’ui 
lée :

R te, m Misie
7’. po

I

M GRYCE CHEZ LUI

Je n’avai* plus aucun doute: 
le coupab e pour lequel se 
sacr.fiait Eieonore était un êt e 
qu’elle avait beaucoup aimé. 
Lorsque je me demand is q i 1 
jK-uvait bien être l’objet d'un 
pareil dévouement, un seul nom 
revenait à mon es m it, «|C était, 
celui de ce secrétaire commun et, 
antipathique dont It , façons! 
d'agir étalent si s ugulièresi Ancien forçat 

il était introduit 
de Rothschild et, 
bu le, l’abo dait a 

M. le baron, v« 
me faire perdre* A Continuer t
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